
sonnante minne e
.S;iiii«li oi ditiititidi e s est tenue, dans la

jolie vilile de SdlKiififhouse, où il y ii tant de
dioso.s du ||»iiK.s*'î «i voir, une assenilblée des
dérégués du Parti radical <lûimwratiK|ue
suisse que l'oii' qualifie û'extraordinaire
nous 'tic slavons tr< m> HKHinquoi.

Rien , dirons les idiélibércitkxns, tic j ustifie cet
allribul.

Qil y a soulevé lie 'pnvblome des inéfugiés ;
on y a ip a r»lié «les revondications sociales, du
ravilaiillom cn l, de l'épineuse question des
salaire s el ides prix , toutes choses <|ui 't'eilè-
veirt du imeiiu quotildiien de notre poditiftiuc
inlôrieure «vais < f ui , i\ aucun moment , n 'ont
l>ris 'la lo uni tire d'um iplhénoinône Hiizarre ou'
provoqué d'urgence des congrès de partis
polit iques.

Les qua tre consei'llers ledcraux se raMa-
oluinl au iParti radlea'!, MiM . Pilet-Goliaz ,
Wellcir , ..Shi.iniprii et Krtbol t assistaient i\ il' ais-
seimlvlée de diniaiiKilve qui a elle présidée ipa r
M. le conseillllcr national Ney.

Aucun ne s'est écilipsé.
Nous ne voulons pas, ici , mettre spéeia-

loinen t on irelief des travaux dont nous n 'a-
vons d' ailleurs que des résinmés fort ires-
I reinls.

[.es sujets aibordés son t d'ailleurs ù l'or-
dre du jouir des programmes de tous tes
groupements politi<]tics.

\s,\ .Suisse n 'est ipas tin pays où l'on parie
beaucoup de problèmes sociaux et où l'on
ne fai t  pas gra rud'cliose pour lies résoudre.

A Chaque jour suffit sa peine, dit le fa-
buliste ; chaque jour , nous avortons une
conclusion » une revend icalion sociale.

Les derniers gros problèmes en cours sont
les contra is colIoclLfs et la protection de 'la
famille devant lesqu els il n'est pas ira seul
citoyen , à imoins qu 'il ne soit une brute, qui
reste li'âme insensible et le cœur froid.

Tout ce qui a été fait , dans ce domaine,
même en pleine guerre, (même au milieu de
difficultés économiques toncinantes, tient
du prod ige et du miracle.

Les Caisses de campensiation ne isont
^
el-

les pas, au premier degré, de puissants sou-
liens de la famille et n 'ont-eliles pas eu des
apologistes dans tous les. camps : conserva-
teurs , radicaux, socialistes, etc., etc. ?

Non , nous ne relèverons pas les délibéra
tions du Congrès de Schafîfhouse sur des
problèmes qui tiennent le bord de la rampe
de tou s les partis et qui son t examinés, nous
devons le reconnaître, avec beaucoup d'ob-
jectivi té.

Mais nous trouvon s dans 'les comptes ren-
dus, un discou rs à l'emporte-pièce de M. Pi-
lel-Golaz , loujours éloquent et toujours plein
d'espril d'à-propos , une phrase, une simple
phrase que nous tenons ù met Ire en relief,
car elle vaut  son pesant d'or et même de
platine .

Noire minis i re  des affaires étrangères a
décta.iv « 7H '«7 était heureux d'appartenir à
un Conseil {{itérai qui est plus résolu et p lus
unanime dans toutes les questio ns principa-
les qu 'aucun Conseil fédéra l du passé ¦>.

("elle parol e réconfortante ne manquera
pas d'avoir de profondes répercussions dans
le pays et au delà de nos frontières.

Trop souvent des esprits chagrins, voire
même de mauvais esprits, qui oui toujours
la critique facile sur les lèvres, sans jamais
donner de leur personne, prétendent irré-
véren tien Miment que la fraternité In plus
étroite ne règne pas précisément au Conseil
fédéral et que, sans s'y dévorer, on se re-
garde de travers.

m m M r m

M. Pflet-Go'laz détruit celte méchante lé-
gende, qui voudrait être morticole et qui
n 'est que ridicule, d'un mot qui exprime une
satisfaction personnelle d'où suinte la sin-
cérité et où s'aiffirme le principe d'autorité.

Il est urne seconde réflexion que chacun
se fera, à lia suite de cette déclaration, c'est
qu 'au Conseil fédéral , composé de 'représen-
tants de trois part is politi ques, 'le mieil'leur
esprit de colégiailité règne, expuiigé de tou-
tes les misères el de toutes les pet itesses par-
tisanes.

C'est ainsi que nous comprenons la col-
laboration.

On y sait faire des sacrifices dan s l'inté-
rêt général , et on y répugne à faire combat-
Ire , en dessous, des partis avec lesquels on
travaille au Gouvernement et avec lesquels,
forcément, oit partage les responsabilités.

Assurément, à Berne comme ailleurs , des
fautes sont commises. Il y a des trous par-
tout, étant avéré que seuls ceux qui ne font
rien ne se t rompent pas, mais il ne viend rai t
à l'idée île personne de chercher des boucs
émissaires et de rejeter d'erreur sur un seul
pour s'en dégager soi-même.

C'est la solidarité dans toute son ampleur,
chacun buvant dans le puits commun.

Les partis nationaux ont une leçon à tirer
du passage du discours de M. 'Prlet-Gokiz
auquel nous venons de faire allusion , c'est
qu'une étroite cohésion resserre leurs rangs
débandés et refasse d'eux ia cohorte invin-
cible.

Gh. Saint-Maurice.

UN REMÈDE
CONTRE LES RATS

DES CHAMPS
Un spirituel confrère s'amuse dans le « Confé-

déré » aux dépens de cette nouvell e espèce .de ron-
geurs. Nous les connaissions un peu par ce bon
La Fontaine, et , sur tes bancs de l'école, notr e
maître s'évertuait à nous convaincre que ces rats
no sont pas des rats , niais des campagnols ; depuis
que j'ai fait <te l'histoire naturell e, mes savants
confrères m'ojnt soutenu que ces campagnols , sont
bot ot bien des rats I Peu importe .pour le genre
et l'espèce, sinon que rats ou campagnols sont tous
maraudeurs !

Cependant , par suite d'une application inatten-
due dos théories -transformistes, ces quadrupèdes
de la gent trotte-men u se sont mués en bip èdes
excessivement intelligents et adroits dans la pra-
tique de leurs instincts et d'autant plus dangereux.
II n 'est que de lire les doléances des journaux et
les appels pathéti ques des chefs de la police pour
s'en convaincre. Il paraît que les choux .parlent
tout seuils, que les haricot s font des chaînes inat-
tendues des rames aux paniers et que... nos braves
« palenaiHes » se font proprement carotter. Sans
compter les pruniers qui se font gentimen t secouer
par des amateurs qui ne paraissent aucunement
se faire de souci pour les pruneaux éventuels... On
cite n propos des remèdes destinés à amenuiser le
fléau noclurne qui s'abat sur nos potagers la pro-
position qui se fit jour au Conseil communal de
Zurich , qui ne vise à rien moins qu 'à attacher au
priori les amateurs des légumes et des frui ts  du
prochain.

C est une idée : t'as si mauvaise que d'aucuns
pourraient la trouver... les intéressés bien enten-
du !

Sait-on que cette idée du pilori , comme moyen
correctif, est une chose qui  n'est pas nouvelle el
qui a été abandonnée bien à lorl , quoi qu 'elle ail
fait  -ses preuves ni son temps.

C'est en somme .le moyen dont se servaient nos
parents pour venir à bout de leur progéniture ré-
calcitrante : on nous déculottait pour guérir ta
tête en tapant sur le derrière. Seulement , les pou-
voirs publics appli quaient le remède d'autre ma-
nière.

Le gros port rosse de novorossisk tomùe
dans les mains allemandes

Mais autour de Stalingrad on se bat toujours
sur des amoncellements de cadavres

S il est exact que depuis vingt-quatre heures ,
les iRusses n 'ont plus reculé au sud-ouest de
Stalingrad , la situation de leurs armées n'en de-
meure pas moins critique.

« L'Etoile Rouge » écrit à ce sujet : « Les
défenseurs sont décidés à tenir jusqu 'au dernier
liomme. Us ne faiblissent pas et lorsque les
Allemands réussissent à avancer, ils ne Je peu-
vent qu'en passant au-dessus des montagnes de
cadavres de nos héros. »

Ça, c'est le courage, le sentiment , l'espoir, mais
d'autres nouvelles laissent prévoir que la chute
de Stalingrad pourrait bien être prochaine.

Les combats Jes plus sublimes ont parfois le
pouvoir de suspendre un instant la march e des
heures , de faire le vide alentou r, tandis que des
regards tendus, angoissés , restent figés devant Ja
tragédie. C'est peut-être la raison pour laquelle
le rideau semble tout à coup descendre sur di-
vers théâtres de Ja guerre, alors que l'action dé-
cisive se déroule sur le front de Stalingrad.

Les commentaires des journaux russes nous
apprennent que Ja bataille se déroule dans la
steppe calcinée , recouverte de milliers de cada-
vres , que personne ne songe à enterrer. Il va
sans dire que les journaux moscovites insistent
sur le nombre considérable d'Allemands et
de Roumains qui ont perdu JaT vie ces jours
derniers dans .ce secteur tourmenté. Mais les
communiqués allemands ne font depuis long-
temps déjà plus état des pertes des leurs, lors-
qu 'ils ne fournissent pas des renseignements qui
laissent songeur. Témoins ce dernier communiqué,
annonçant que du 25 août au 4 septembre l'a-
viation russe a perdu 1062 appareils , tandis que
les pertes allemandes durant la même période
s'élèvent à 49 machines !

Tout le trafic russe, avec la chute de Stalin-
grad, se trouverait définitivement arrêté sur la
basse Volga.

Ils avaient inventé une merveilleuse machine
qui prenait les noms Jes plus divers : pilori , gabio-
le ou .tourniquet. Et nos bons chroniqueurs rap-
portent que , en leur temps, l'invention produisit
des effets extrêmement salutaires.

Nos anciens éta ien t des gens qui ne manquaient
pas d'humour. Ils s'étaient dit que , en joi gnant
le ridicul e :\ l'incommodité physi que, le remèd e
ferait l'effe t d'un bon laxatif destiné à .prévenir
le retour de ce mal terribl e qui atteint les gens
de maraude.

Le ridicule est parfois un bon adjuvant des au-
tres panacées policières.

* * »
J'ai lu chez un bon chroniqueur de France que ,

en certaines villes , les rats des champs claienl at-
tachés au pilori , portant au cou , un coll ier des
fruit s ou légumes trop adroitement cueillis à la
blonde lumière de Phoebé ou pendant l'horreur
d'une profonde nuit .  Ils étaient enguirlandés de
même et, pendant des heures, pouvait qui vou-
lait s'e.sbaudir à leurs dépens , les combler de laz-
zis , sans compter d'autres aménités. Le pauvre pa-
t ien t  en élait , paraît-il," enguirlandé pour la vie...
quand il ne gagnait pas un sobriquet.

Il n 'est cependant pas besoin do passer le Jura
pour trouver de ces exemples. Reslon s en Suisse ,
el allons si vous voiriez faire un tour chez nos
bons amis de Savoie. II y a des exemples concrets
qui illustrent bien le procédé... anti-maraudeur .
Car le procédé était appliqué spécialement aux
rais des champs.

Ce brave chroniqueur d'Orbe , Pierre de Pienrc-
fleur , nous raconte la bonne histoire que voici :

« Le 18 de mars , de l'an 1551, a été mise et po-
sée, la gabiol e, laquelle est devant Ja maiso n de
Tïssol, laquelle fui faite pour y mettre les larrons
prenans cloisons , f rui ts  et saccageans les curlils
et aiill res biens. El , iceux estant dedans la dit le
gabiol e, à la veue de un chascun, les enfants  et
aultres estant autour , la desvoyant virer et tour-
ner en faisant grandes rizez , et mocqueries de
ceux qui estoient dedans. >

Nos amis de la côte chablaisienne avaient ima-
giné une machine du même genre, dont l'historien

Au centre de la région caucasienne, Jes troupes
allemandes ont franchi en force le fleuve Terek,
et se rapprochent dangereusement des pétroles
de Groznii .

Aux dernières nouvelles , Je haut commande-
ment de l'armée allemande annonce en ces ter-
mes l'entrée des troupes de l'Ax e à Novorossiisk
dont la prise met la flotte russe de la mer Noire
en très mauvaise posture :

« Novorossiisk , le port de guerre le plus impor-
tant  qui , après Ja chute de Sébastopol, restait à
la flotte russe dans la mer Noire, est tombé.

Cet important fait d'armes a été obtenu par
les divisions wurtembourgeoises, badoises, fran-
coniennes et de Hesse, en coopération aivec des
formations de cavalerie roumaine , après des
jours de durs combats contre des fortifications
et dans des conditions de terrain les plus diififi-»
ciles. Le butin n'est pas encore évalué. »

Pendant ce temps, l'offensive russe continue à
piétiner à l'ouest de Moscou. Il est intéressant ,
au point de vue géographique , de noter que là
comme à. Stalingrad , à 1200 km. de distance,
on se bat sur le même fleuve, la Volga.

/ * * y .

En Egypte et en Extrême-Orient
En Egypte, on aurait pu croire au début de

la semaine dernière que la bataille décisive pour
Alexandrie avait commencé. D'importantes for-
ces de l'Axe avaient entamé une offensive dans
le secteur sud du front d'EJ Alamein. Les jours
suivants , on s'était battu sur .tout Je front.
Maintenant , tout est rentré dans le calme. Il
semble ne s'être agi que de reconnaissances et
d'actions d'avamt-garde préludant probablement
à des opérations de plus grand e envergure.

Les dernières nouvelles d'Extrême-Orient sont
trop incomplètes pour donner lieu à des comxnen-

(La fin en' 2e page) .

Piccard donne la description suivante : La lanter-
ne tournante de Thonon. « Devant l'église de Sainl-
Hi ppolyte, à deux pas de la fontaine publique, se
dressait un arbre (poteau), surmonté d'une espè-
ce de cage à laquelle on pouvait donner un mou-
vement très rap ide de rotation au moyen d'un ap-
pareil mécanique. Le coupable, condamné par le
Conseil pour un délit de police tel que ruptur e de
clôture, violation de propriété comimunalle, marau-
dage , était hissé dans cette prison d'un nouveau
genre, en expiation de son délit et de son insol-
vabilité. Alors , un officier communal ou un garde-
champêtre, imprimait à la lanterne un mouve-
ment circulaire qui se prolongeait une , deux ou
trois heures , ou plus longtemps, selon la gravité
de la faute. Le coupable , d'abord souriant et mo-
queur , ressentait bientôt de violents tournoie-
ments de tête , son regard se troublait, les édifices
voisins semblaient disparaître dans des mouve-
ments vertigineux ot le sol se dérober sous ses
pieds ; il tombait enfin évanoui sous l'influence
de son supplice. Cependant , il ne résultait de ce
châtiment aucun danger de mont ni aucune note
d'infamie , mais seulement une hont e qui portait
le coupable à s'amender. > Cela se passait anté-
rieurement à 1742.

Dans la bonne Châte.llenir. de Martigny, le fa-
meux instrument portait le nom de tourniquet. H
étail érigé devant la chapelle de Saint-Michel ou à
l'angle du Pré de foire. Sa destination était spé-
cialement réservée aux maraudeurs récidivistes et
insolvables. Un chron i queur local rapporte que
« l'exibition » était publ iée aux criées du diman-
che , af in  que nul n 'en ignore et que l'assistance
ne fit pas défaut. Il n 'est nul  besoin de dire que
les en fants  ne manquaient pas au rendez-vous !
C'est même eux qui faisaient mouvoir la machine
une fois mise en branle. On s'imagine sans peine
le concerl de buées el de rires qui devait troubler
le voisinage. M y avait  celle particularité que le
patient  devait payer son supplice : un balz pour
l'entrée et aillant pour ta sortie. Le dernier « ama-
teur > de cette espèce de carrousel (!) tenta l'a-
venture vers 1792... et ce n 'était pas pour des pru-
nes, mais pour des cerises !

Alpinus.



taires. La situation tant en Chine que sur le
Pacifique ne semble pas avoir subi ces derniers
jours de changements notables.

Un combat naval au large du Portugal

Un combat naval entre navires anglais et sous-
marins allemands, auquel participent des avions
des deux pays, se déroule à plusieurs milles au
large de Sines (Portugal), annonce le journal
« Diaro de Noticias », qui ajoute que de iortes
détonations s'entendent de la côte.

Nouvelles étrangères -

u HIRI Mtotam fe Km
80 morts — 117 blessés — 50 familles

sans abri

La R. A. F. a exécuté samedi soir un ter-
rible bombardement sur la ville française de
Rouen qui a fait de nombreuses victimes.

A la suite de ce bombardement, M. Poissant,
maire de Rouen, a adressé à M. Laval Je télé-
gramme suivant : « La ville de Rouen, nouvel-
lement éprouvée par le bombardement du 5 sep-
tembre, faisant plus de 80 morts et 117 bles-
sés, a privé de foyer plus de 50 familles. La
population courageuse supporte avec stoïcisme
ces inconcevables attaques. Je suis fier de vous
dire que nous faisons .tous fidèlement notre de-
voir».

Dès la réception de ce télégramme, M. Laval
a envoyé le télégramme suivant au maire de
Rouen :

« Je vous prie d'être l'interprète du maréchal
pour dire à (la population de Rouen , déjà si
éprouvée, son émotion et sa sympathie pou r les
nouveaux deuils si cruel s venant de leur être in-
fligés, pour leur dire également combien il esti-
me leur dignité dans le malheur les frappant si
injustement. Je vous félicite , ainsi que vos con-
citoyens, pour votre att i tude stoïque et coura-
geuse en face de cette nouvelle et odieuse agres-
sion. »

\ c> 

Les anniversaires
Le roi Pierre II de Yougoslavie a fê té diman-

che son 19me anniversaire. A cette occasion il
assista à un service rel igieux à l'église orthodoxe
grecque de Londres puis à un défilé de cadets
britanniques.

A cette occasion, le roi Pierre s'est adressé à
son peuple par radio afin de l'encourager au cours
des heures difficiles qu 'il traverse. « J'envisage,
dit-il, l'avenir avec confiance. »

— Tous Jes journaux consacrent des articles
sur le deuxième anniversaire de 1 ascension au
trône du roi Michel. Ils écrivent qu'avec la Rei-
ne-Mère Hélène, le jeune roi peut être adsuré du
dévouement de tout le peuple roumain qui lui
souhaite un long et heureu x •règne au milieu de
tous Jes Roumains. A l'occasion du deuxième
anniversaire de son gouvernement, le maréchal
Antonesco lança une proclamation à l'adresse
de tous les Roumains dans laquelle il décrit la
situation roumaine.

Nouvelles suisses
———Il II Ml «Il ¦¦»l»l l  

Les noyades
Samedi après-midi, trompant la surveillance

de ses parents , qui , travaillaient à proximité , un
enfant de 3 ans et demi , le petit Monod, de
Prangins , est tombé d'un mur , aux Abériaux-
sous-Prangins, et s'est noyé dans le lac. Les
soins empressés de M. le Dr Patry, de Nyon, et
d'un médecin de Prangins , aidés de baigneurs ,
furen t , hélas ! inutiles.

— A la hauteur de l'ancien poste de gendar-
merie de Chanoy, Genève, un jeune agriculteur ,
M. André Piguet, âgé de 21 ans , qui se bai-
gnait , disparut subitement, entraîné par le cou-
rant assez fort en ce moment à cet endroit.

Un autre baigneur s'étant aperçu de la chose
appela à l'aide et deux soldats en service dans
la région, ainsi que M. Charles Moro, plongèrent
à plusieurs reprises, en vue de repêcher le mal-
heureux. Malheureusement leurs tentatives fu-
rent vaines et le corps n'a pu être retrouvé.

f——o 1

La fête des tostiiis ste à Fini
La fête des costumes suisses s'est déroulée à

Fribourg samedi et dimanche en présence d'une
foule nombreuse. Plus de 1500 costumes éta ien t
représentés. Les diverses manifestations qui enca-
draient l'assemblée des délégués de la Fédération
nationale des costumes suisses, eurent un plein
succès. Au cours du service religieux qui eut
lieu dimanche matin à la cathédrale St-Nicolas,
Mgr Besson, évêque de Fribourg, Lausanne et
Genève, prononça une courte allocution insis-
tant sur la valeur spirituelle de nos anciennes
traditions et sur le sens chrétien qu 'elles ont
dans notre vie.

Un dîner fut servi ensuite en plein air dans le
magnifique parc de la propriété de Diesbach, ac-

quise depuis quelques années par la direction de
l'Instruction publique. Les grands arbres sécu-
laires formaient un cadre approprié à la foule
bigarrée des costumes confédérés.

On entendit des discours de M. Pierre de
Zurich, président de la Fédération frlbourgeoise,
organisatrice de la fête , de M. Piller , directeu r
de l'Instruction publique, et de M. le Dr Ernest
Laur, président central de la Fédératio n du cos-
tume , qui rendit hommage à ceux qui , dans le
canton de Fribourg, avaient été les promoteurs
de ce renouveau des traditions .populaires.

Le jeu de fête , intitulé « L'aube », qui avait
été donné la veille dans la grande aula de l'U-
niversité, fut  redonné dans le parc de Dîesbach.
Il s'agit d'une modeste présentatio n des sept dis-
tricts , dont les groupes exécutent chacun quel -
ques chansons caractéristiques , reliées entre elles
par des dialogues et récitations composées par
M. Henri Naef.

A la conclusion, les drapeaux des vingt-deu x
cantons s'alignèrent sur le devant de Ja scène,
pendant que les acteurs et l'assemblée entière
entonnaient le « Ranz des vaches ».

Ensuite eut lieu la proclamation des résultats
du concours de patois. On remarquait parm i les
lauréats M. Fernand 'Ruiffieux , secrétaire de pré-
fecture à Bulle, et le Père Calixte, capucin.

Les groupes fribourgeois et suisses exécutèrent
ensuite quelques chants et danses régionaux , qui
terminèren t dans la joie cette journée , pleine
d'entrain et de cordialité.

o 
L éternelle imprudence

A Murg, St-Gall, la jeune Thérèse Bettina-
glio, 18 ans, a voulu allumer le feu avec de
l'esprit de vin. Une explosion s'est produite et a
mis Je feu aux vêtements de la jeune file. Cel-
le-ci, grièvement brûlée, est décédée après son
arrivée à l'hôpital de Wallenstadt.

o 
Les divergences sur la police criminelle

dans le canton de Zurich
Dans une requête détaillée , le Conseil muni-

cipal dé la ville de Zurich prie le Grand Con-
seil de ne donner aucune suite au projet du Con-
seil d'Etat visant à transférer toute la police
criminelle du canton dans la police cantonal e et
invite Je Conseil d'Etat , sur la base d'expérien-
ces rassemblées dans l'accord des commandants
de palice du 16 mars 1942, de s'efforcer d'arri-
ver à un accord sur l'exercice de la police cri-
minelle entre le can ton et les villes de Zurich et
de Winterthour.

o .
On va reconstruire la route Neuchâtel-Verrières

Sur demande de M. Du Pasquier , chef du Dé-
partement des travaux , publics du canton de
Neuchâtel, les organes de la Société suisse des
routes automobiles, sous Ja direction de M.
Wenk i(Râle) , conseiller aux Etats , se sont ren -
du compte, au cours d'un voyage d'étude, de la
situatio n de Ja route No 10 allant de Neuchâ-
tel aux Verrières et ont décidé d'étudier un pro-
jet pour la reconstruction de cette route.

o.— '—
La disparition des 100,000 francs

Le mystère de la disparition à Lausanne de
100,000 francs, remis, le 28 aoû t au matin , à
un encaisseur de la Société de Banqu e Suisse
par la Banque national e, reste complet. Aussi
une récompense de 10 %, soit de 10,000 francs ,
est promise à la personne ayant trouvé la. .liasse
de cent billets de 1000 francs ou à la personne
dont les précisions permettraient de retrouver le
magot.

o 
Don généreux

La Société suisse d'Utilité Tpubliquc , dans sa
séance du 2 septembre, a décidé de verser la
somme de Fr. 3000.— au Comité internat ional
de la Croix-Rouge, pour son œuvre en faveur
des prisonniers de guerre.

Poignée de petitf f ait! —i
-)(- 11 aviateurs américains ont trouvé la mort ,

samedi, au cours de deux accidents d'aviation en
Floride. Un bombardier s'est écrasé près de la côle
el un autre s'est abattu peu après avoir décollé.

-)(- Le danger causé par les loups prend toujours
plus d'ampleur dans le nord du Portugal. Alors
que jusqu 'à présen t ils ne s'étaient attaqué qu 'aux
troupeaux de petit bétail , ils attaquent maintenan t
les hommes. Il y a peu de temps une couturière
et un mendiant furent tués par des loups près de
Pinho , et samedi, près de Torneiros, un vendan-
geur a été comolèlement déchiqueté, annonce le
journal Seculo.

-)(- Les journées hippiques de Berne se sont dé-
roulées samedi et dimanche devan t 10.000 specta-
teurs au nombre desquels on remarquait entre au-
tres la présence du conseiller fédéral von Steiger,
du général Guisan , de nombreux officiers sup é-
rieurs , des attachés militaires étrangers et des re-
présentants des autorités cantonales et communa-
les.

-)f Un meeting, réunissant les représentants des
populations de Géorgie et de l'Azerbaidjan , a eu
lieu dimanche à Tiflis. Les orateurs ont exprim é la
délerminnlion des habitants du Caucase de défen-
dre leur pays à toul prix el jusqu 'au dernier hom-
me.

-}|- Des troubles éclatèrent de nouvea u dans trois
localités au sud de Bombay dimanche soir , lorsque
des membres du congrès tentè rent d'organiser un
défilé. Deux personnes furent blessées lorsque la
police dut tirer sur la foule.

-)(- Pour avoir soustrait à la consommation nor-
male de grandes quantités de farine , 17 personnes
ont été condamnées à des peines variant entre 5
et 20 'ans de réclusion par le tribunal pour la pro-
tection de l'Etat à Livourne (Italie).

-)f Une loi vient d'instituer au Portugal une di-
rection" générale" des sports, de la culture physi-
que et de l'hygiène scolaire. Le premier-Iieutenanl
Barréto, jusqu 'ici chef , de la censure au ministère
de l'Intérieur , a été désigné pour diriger cet of-
fice.

-)(- M. Hoover , chef du Bureau fédéral améri-
cain d'enquête, a annoncé que M. Wernecke, chef
du « Bund germano-américain > , a été arrêté same-
di. M. Hoover a déclaré que Wernecke avait élé
en relations avec Haupt , agent allemand, qui fui
exécuté. Wernecke fut arrêté sur inculpation d'a-
voir viol é les lois du service sélectif. M. Hoover a
ajouté qu 'on a confisqué à la ferme de Wernecke
un « véritable arsenal ».

-M- Au Japon , dans le petit village de Majio , près
d'Osaka , se trouve la plus ancienne papeterie du
monde. Depuis plus de hui t cents ans, c'est-à-dire
depuis sa fondation , on y fabri que le papier en-
tièremen t ù la main.

Dans la Région ——
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Gros glissement ne terrain
dms les Aines françaises

Dans la nuit de vendredi à samedi , de formi-
dables avalanches de rochers, d'arbres , de boue,
entraînées par le torrent ' de la Gravez , se sont
abattues sur la route national e à Cevins, entre
Albertville et Moutiers , dans la vallée de la
Tarentaise.

La voie de .grand trafic touristique passant en
Italie par le col du Petit-St-Bernard, est obs-
truée par une couche de limon de deux mètres
d'épaisseur, sur une longueur de 25 mètres.

La circulation ' est complètement interrompue
dans la vallée et elle ne pourra " être rétablie avant
huit jours. Les cultures ont subi de ,graves dé-
gâts.

Le même torrent avait déjà causé des méfaits
semblables en 1914, 1928 et 1938, menaçant
chaque fois le hameau de Luy-de-Four, .qui avait
été complètement emporté en 1936.
• --¦' :*¦ '¦ . : - ' o 

Foudroyé
M. Edouard Démolis, 31 ans , d'Evires , tra-

vaillant à l'entrepris e de battages Sages, était
en déplacement à lEpagny, Haute-Savoie. La
journée finie , il voulut monter au poteau pour
débrancher le courant de la batteuse. Foudroyé,
il resta accroché par le bras qui avait touché le

i
Malgré les soins qui lui furent  prodigués par

le médecin mandé' en toute hâte , il ne put être
ranimé .

o 
La pierre tue la bergère

Mme Joseph Parvet , 57 ans , cultivatrice à
Arâohes, Haute-Savoie, qui gardait un troupeau
dans la montagne de la Lambre, a étç tuée par
une pierre qui s'était détachée et roulait sur la
pente.

Nouvelles locales- 1
Une nouvelle industrie à Sion : la fa&rifjue

M drap valaisan
(D'un de nos collaborateurs)

Il y a une douzaine d'années, un jeune indus-
triel valaisan , M. Imsand, décida de doter le
canton d'une fabrique de drap. Il se mit au tra -
vail et débuta modestement avec quelques ou-
vrières . Lui-même mit la main au métier à tis-
ser et s occupa aussi bien de la partie technique
que commerciale. Grâce à sa ténacité , à son en-
tregent , à sa foi , cet homme qui reçut l'appui de
quelques amis , réussit. Le petit commerce pros-
péra.

Bientôt secondé par un associé don t l'expé-
rience lui fut d'une grande utilité , M. Imsand ,
bien connu dans la capital e, conçut le projet de
transporter son œuvre à Sion , et de construire.
L'édifice est terminé aujourd'hui. Il se présente
sous l'aspect de beaux bâtiments situés dans le
quartier de Ste-Marguerite. L'usine, les dépôts
et dépendances couvrent une surface d'un peu
moins de 4000 in2. La fabrique est moderne ,
bien éclairée, spacieuse. Les machines de cons-
truction récente, au nombre d'une vingtaine , per-
mettront d'accomplir la besogne que 240 tisseu-
ses faisaient jadis. L'entreprise compte une tren-
taine d'ouvriers et ouvrières qualifiés.

Les commandes ne manquent pas. Si les ma-
tières premières ne font pas défaut , un bel ave-
nir s'ouvre devant les propriétaires qui n'ont —
soulign ons-le, — manqué ni d'audace ni de vo-

lonté pour vaincre les nombreuses difficultés
qui se sont présentées sur leur chemin.

La cérémonie officielle d'inauguration

Elle a eu lieu samed i en présence des autori-
tés religieuses et civiles et de nombreux invités.

A 10 heures 30, avant de procéder à la bé-
nédiction de la fabrique , M. le chanoine Brun-
ner , Rd curé de Sion , prononça une allocution
d'une haute élévation de pensées. Puis le Maen-
nerchor de la ville , dont M. Imsand est prési-
dent , se fi t  applaudir dans quelques-unes de ses
meilleures productions. L'apéritif fut  servi dans
les jardins de l'entreprise aux nombreuses per-
sonnes présentes sans oublier le personnel de l'u-
sine qui avait aussi été invité à la fête.

Le lunch à 1 Hôtel de la Planta

A 12 heures 30, officiel s et invités se retrou-
vent dans la grande salle de l'Hôtel de Ja Paix
pour le banquet.

A la table d'honneur , entourant les directeurs ,
MM . Gossen et Imsand , nous reconnaissons M.
le chanoine Brunner , M. Maurice Troillet , prési-
dent du Gouvernement , M. Kuntschen , président
de Ja ville et Jes membres du Conseil commu-
nal. M. Irnihof , avocat , secrétaire communal , M.
Héritier , présiden t de Savièse, M. le notaire de
Riedmatten , M. le Dr Darbellay, de la Chambre
de Commerce, les délégués du Maennerchor , des
Arts et Métiers , dé l'Union commerciale , les re-
présentants de la Presse, etc.

Au dessert , au cours d'une brillante allocu-
tio n , M. Imsand souhaita la bienvenue à toutes
les personnes présentes. L'orateur fit un court ex-
posé historique de la march e de son entreprise
dès sa fondation et t int  à cette occasion à féli-
citer M. Maurice Troillet qui réussit à obtenir
des autorités fédérales que toute la production de
Ja Jaine en Valais reste à la disposition du can-
ton.

A son tour M. Troillet prend la parole et sou-
ligne que le désir très vif du Conseil d'Etat est
d'encourager toutes les petites industries qui ma-
nifestent le désir de s'établir et de se dévelop-
per sur terre valaisanne. L'honorabl e magistrat ,
dans sa péroraison , félicitant les promoteurs de
cette nouvelle entreprise , se dit heureux de
constater que la fabrique de drap a, à sa tête ,
deux hommes qui se complètent , l'un ayant l'é-
nergie de la jeunesse , l'autre l' expérience de la
maturité. C'est ensuite au tour de M. Kuntschen
d'apporter aux deux industriel s les félicitations
des autorités de la cité.

A cette partie officielle, succède une part ie
récréative conduite avec beaucoup d'entra in  par
M. Lorenz, désign é major de table .

H. F
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Prix maximums du fumier d'écurie
Le service fédéral du contrôle des prix a fixé

les prix de vente maximums du fumier d'écurie
aux taux suivants : fumier de bovin pris au tas
dans les localités rurales 12 fr. par m3 ; dans
les environs des villes et localités importantes 15
francs par m3 ; fumier de cheval pris au tas dans
les localités rurale s 12 fr. par m3 ; dans les en-
virons des villes et localités importantes 16 fr.
par m3. En cas de vente franco domicile de
l'acheteu r, les taux précités peuvent être majo-
rés des frais de transport usuels.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 8 septembre. — 7 h. 10 Un

disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concerl mati-
nal . 11 h. Emission commune. 12 h. 30 Heure. Pour
la famille. 12 h. 35 Cortège et Menuet , de la « Pe-
tite Suite » , Debussy. 12 h. 45 Informations. 12 h.
55 Gramo-concert. 17 h. Heure. Emission commu-
ne. 18 h. .Communications diverses 18 h. 05 Musi que
légère. 18 h. 20 L'orientation nouvelle dans l'édu-
cation physique de la jeunesse. 18 h. 30 Scherzo ,
Bozza. 18 h. 35 Le françai s de quel ques écrivains.
18 h. 40 De tout et de rien. 18 h. 45 Danses hon-
groises. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19 h. li >
Informations. 19 h. 25 Le programme de la soirée.
19 h. 30 Radio-écran. 20 h. Disques récents. 20 h.
15 Le Procureur Hnllers. 22 h. 05 Sérénade pour
douze instruments, Jean Français. 22 h. 20 Infor-
mations.

SOTTENS. — Mercredi 9 septembre. — 7 h. 1(1
Un disque. 7 h. 15 Informations.  7 h. 25 Polit con-
cert. 11 h. ' Emission commune. 12 h. 30 Concert
12 h. 45 Informa tions. 12 h. 55 Deux p ièces gaies
pour orchestre. 13 h. Fngolin au micro. 13 h . 05
Suit e du concert. 17 il. Emission commune.
18 h. Communications diverses. 18 h. 05 Emission
pour la jeunesse. 18 h. 50 Petit concerl pour la
jeunesse. 19 h. Chronique fédérale. 19 h. 15 In-
formations. 19 h. 25 Le bloc-notes. Au gré des
jours. 19 h. 35 Le Quintette* Robert Echenard . 20
h. Le chanteur espagnol Raphaël Médina. 20 h. 20
Orchestre. 20 h. 45 La poésie des cloches. 21 h.
Concert. 21 h. 30 Oeuvre s de musiciens suisses. 2?
h. 20 Informations.

CÏPffl Ell VflfllHIE 
A6

Rue
d
dfLLTsàimr

Recouvrements - Encaissements - Liquidations
Litiges - Achat et v«nte d'immeubles
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N'ATTENDEZ PAS QUE VOS RHUMATISMES
S'AGGRAVENT. — Si vous êtes arthritiques , nous
vous conseillons de faire un usage régulier , du
Gandol. Vous apaiserez ainsi vos douleurs et évite-
rez toute rechute douloureuse , qu 'il s'agisse de
maux de reins , de goutle , de sciali que , de douleurs
musculaires ou de n évralgies. Le Gandol doit son
action ù ses composés l i t l i inoquini ques , qui com-
battent la surproduction de l'acide uri que dans
l'organisme . Faites donc votre traitement au Gan-
dol. La boîte 3 fr. Toutes pharmacies:



Le l imnimèt re  du lac du Grimsel
à ton point maximum

A propos de la question posée récemment au
Conseil fédéral par le conseiller national Killer
sur la nécessité du remplissage des lacs artifi-
ciel», la direction des forces hydrauliques ber-
noises communique qu 'à la date du 31 août , le
limnimètre du lac du Grimsel avait atteint so*
point maximum.

o 

MANIFESTATION
PATRIOTIQUE

* ' —©-^

Un imoosanl m
militaire à ta

(D'un de nos collaborateurs)

Le défilé de la Brigade montagne 10 a donné
l ieu , hier , à Bex , à une manifestation patriotique
des plus réussies. Ce fut , en effet , un spectacle
impressionnant et qui laissera dans le cœur de
tous ceux qui ont eu l'honneur d'y assister un
souvenir inoubliable.

Le défilé de Bex a permis à toute la popula-
tion des cantons de Vaud et du Valais de se
faire un jugement de la cohésion et de l'ent raî-
nement de cette troupe qui s'est présentée au
Chef suprême de notre armée , après de dures et
pénibles manœuvres dans les .montagnes.

Une tribune spéciale, décorée aux couleurs* fé-
dérale^ , avait été aménagée à l'entrée de la vil-
le, en obrdure de la route Aigle-Bex, et mise
à la disposition des au torités religieuses, civi-
les et militaires.

Le défilé
A 14 heures 40, le Général , accompagné du

colonel-cdt de corps Borel et du major Meyer,
rtir ive devant la tribune officielle. La fanfare
joue i la foule applaudit. A 14 heures 45 exac-
tement , le colone!4>rigadier Schwarz, précédé
d'une vingtaine de tambours, s'avance. Face au
Général , il annonce la Brigade, .puis prend place
aux côtés de son chef. Et le défilé commence.
Voici un détachement de troupes de haute-mon-
tagne, très applaudi, des chiens militaires , puis
de l'infanterie qui précède des canons anti-chars.
Les lance-mines sur affût avec canons à tir ra-
pide font impression sur le public qui manifeste
son contentemen t en bat tant  des mains.

La fanfare attaque la March e du Régimen t va-
laisan.

Voici les troupes commandées par le lt.-col.
Louis Couchepin , juge fédéral , qui défilent. Fiè-
re allure que celle de ces hommes qui se pré-
sentent devant leurs chefs. C'est maintenant le
tour d'un groupe d'artillerie , trois batteries, des
convois , etc., ensuite le parc ; c'est la fin.

La foule se précipite pour acclamer le Gé-
néral. Le service d'ordre est sur les dents. Des
milliers et des milliers de jeunes gens et d'en-
fants tentent de rompre les cordons et d'enva-
hir l'enceinte réservée aux officiers supérieurs.
Enfin le Chef de l'Armée réussit à se dégager,
il rejoint la route cantonale et s'éloigne dans la
direction de Bex , tandis que le public applaudit,

» » »

En résumé, le défilé du 7 septembre, qui
coïncidait à quelques jou rs près avec l'anniversai-
re de la mobilisation, restera une date mémorable
par le réconfort qu'il aura produit sur tous ceux
qui sont à l'arrière.

Rappelons, en terminant , que la Brigade mon-
tagne 10 est une des belles unités suisses. L'es-
prit qui règne dans ce Corps est remarquable.
Il est vrai que son Chef, le colone!4>rigadier
Sûhwarz, a su, depuis longtemps, conquérir l'es-
time et la confiance de tous ses subordonnés.

A l'issue de la manifestation , oficiels et invi-
tés prirent part à une collation servie dans la
grande salle de l'Hôtel de Ville de Bex et offer-
te par le Conseil d'Etat du canton de Vaud.

Entourant le Général et les officiers supé-
rieurs présents , nous avons reconnu Mgr Bur-
quier , évêque titulaire de Bethléem et Abbé de
Saint-Maurie, MM. les conseillers d'Etat valai-
sans Fama, Pitleloud et Anthamatten , M.
Bourdin , président du Grand Conseil valaisan,
MM. . les conseillers d'Etat vaudois Paul Per-
ret , colonel Rubattel , Fischer et Porchet , M.
LHysse Péclard, président du Grand Conseil vau-
dois, le préfet d'Aigle et le préfet de Saint-Mau -
rice , les autorités communales de Bex , de Saint-
Maurice , de Lavey et 'd'ailleurs, de nombreux
magistrats, députés, officiers.

(A souligner la présence de Mme la Géné-
ral Guisan , de Son Exce$tence M. Ruegg, mi-
nistre de Suisse, à Rome, et de Mme Ruegg).

A la collation servie dans la grande salle de
l'Hôtel de Ville de Bex, des toasts charmant!
ont été échangés entre M. Perret , président du
Conseil d'Etat vaudois et le Général Guisan

ON NOUS COMMUNIQUE. — Chacun peut au-
jourd'hui préparer tui-même' un vin fortifiant actif
el de goûl agréable. Il sutlil pour cela de verser
dans un litre de Vin de table le contenu d'un fla-
con de Quintonine (huit plantes différentes et du
olvcérop hosphale). Là Quintonine est en vente dans
toutes les pharmacies. Le flacon pour faire un li-
tre de vin fortifiant coûte seulement 1 Ir. 95.

SITUATION DÉSESPÉRÉE
a, c ¦*

La résistance des Russes esl admirable
à Stalingrad

Mais les Allemands avancent
toujours

MOSCOU, 7 septembre. (Exchange). — Sur
le front de Stalingrad, le centre de gravité des
combats s'est déplacé dans le secteu r du sud-
ouest , entre les villes de Kotelnikovo et de Kras-
noarmeisk. A Krasnoarmeisk les premiers com-
bats de rues ont commencé.

La situation dans la ville est tellement con-
fuse que ni les Russes ni les Allemands ne .peu-
vent mettre en action leur artillerie.

Chaque maison est l'objet de combats et des
centaines de barricades et de pièces antichars
ont été construits par les troupes soviétiques.
Les assaillants essaient actuellement de briser
la résistance des Russes par la «mise en action
de lance-iflaimmes.

A Stalingrad, les ouvriers de toutes les usines
ont été munis d'armes, de grenades à main et de
produits chimiques incendiaires contre les chars
blindés allemands. Les deux premiers bataillons
cTouvriers ainsi formés se batten t actuellement
dans le centre de Kranoarmeisk.

Au nord-ouest de Stalingrad l'attaque alle-
mande n'a pas réussi à faire des progrès impor-
tants. Deux assauts de chars blindés allemands
ont pu être arrêté s devant les lignes soviétiques
et les assaillants renoncèrent à la continuation
de l'attaqu e après avoir perdu 72 tanks.

Dans le secteur de Kletskaja , à 120 kilomè-
tres au nord-ouest de la ville , les forces sovié-
tiques qui opèrent dans le coude du Don ont
déclenché de vigoureuses attaques contre le front
allemand du nord.

Dans le secteur du sud-ouest, les Allemands
n'ont plus obtenu de résultats depuis vendredi
soir, c'est-à-dire à partir du moment où l'atta-
que qu'ils avaient lancée le long de la ligne de
chemin de fer fut enrayée par le feu de l'artille-
rie soviétique.

Suai le front du Caucase, dans le secteur de
Novorossisik, les Allemands ont pénétré dans
les faubourgs de cette importante base mariti-
me russe, où tard dimanche soir, ils ont engagé
des combats de rues avec des unités d'infanterie
de marine russes et des batail lons d'ouvriers.

Les Russes ont démoli, au cours des derniè-
res 36 heures, la plupart des docks et des ins-
tallations maritimes et avaient préparé systé-
matiquemen t l'évacuation de la ville. La chute
de Novorossisk ne peut plus être évitée, d'au-
tant plus que Timoschenko ne fait plus défen-
dre ce port , devenu inutilisable, que par une puis-
sante arrière-garde.

Un message à l'Armée
Rouge

MOSCOU, 7 septembre. (Reuter). — Diman
che soir, la radio de Moscou a transmis à l'ar-
mée rouge le message suivant :

« L'ennemi avance lentement vers l'ancien

Tous deux ont souligné l'admirable esprit patrio-
tique de l'armée et de l'arière.

Le défilé de Bex restera comme un des grands
souvenirs de tous les défilés auxquels il nous a
été donné d'assister. H. F.
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Du aios linishe dans le Vil (Km
Plusieurs immeubles détruits

(Inf. part.) — Un incendie, d'une rare violen-
ce, a détruit deux maisons d'habitation et deux
granges, au hameau de B°ngarten , sur le terri-
toire de la commune de Saint-Martin. Tout ce
qui se trouvait dans les bâtiments est resté dans
les flammés, du foin , les fourrages, le mobi-
lier,, etc.

Les dégâts sont importants. Les pompiers des
villages avoisinants ont eu beaucoup de peine
à préserver du feu des immeubles situés à proxi-
mite. Les causes du sinistre ne sont pas encore
établies. Mais l'enquête révèle qu'une femme,
Mlle Catherine Molx, habitant un bâtiment voi-
sin, avait l'habitude de verser les cendres du
foyer sur la fumassière se trouvant à côté d'une
des granges brûlées. Il est dès lors possible que
ce feu a couvé pendant quelques jours dans les
bris et se communiqua ensuite à l'immeuble, i

Les maisons détruites appartenaient aux fa-
milles Moix, de Praz-Jean, Sierro et Suppey, de
la Crettaz sur Hérémence.

o 

Un braconnier pincé

Le garde^chasse Biollaz a pris en flagrant dé-
lit un braconnier de Chamoson nommé P. P.,
qui chassait dans le district franc du Haut-de-
Crie dans la région de la Tête-Ivoire.

Le délinquant venait d'abattre un chamois. La
bête a été séquestrée.

fleuve russe Volga et les richesses du Caucase.
Notre sort dépend du résultat des batailles qui
se disputent violemment.

« Pas un pas en arrière. Résistez jusqu 'à la
mort ». Tel est l'appel de notre nation. Entre
vos mains se trouvent le sort de la patrie, l'ave-
nir de vos familles, le sort de vos enfants. Les
Russes vainquirent toujours la Prusse. Les tra-
ditions militaires du peuple russe vivent dans
les exploits des combattants soviétiques. Nous
pouvons être et nous serons victorieux. »

LONDRES, 7 septembre. (Reuter) . — Après
avoir émis ce communiqué, Radio-Moscou adres-
sa l'appel suivant à l'armée :

« Il y a 130 ans aujourd'hui exactemen t que
la bataille de Borodino fut livrée, couvrant de
gloire l'armée russe.

L'armée rouge combattra jusqu'à la dernière
goutte de son sang. La victoire se forge sur
les champs de bataille. »

o 

Les Anglais acculent
Rommel f

LE CAIRE, 7 septembre. (Reuter). — On
écrit de source anglaise :

Dimanche, seul un léger rideau de canons an-
tichars des forces du maréchal Rommel restait
sur le bord de notre champ de mines méridio-
nal.

La 8e armée a gagné la bataille. Le retrait
de Rommel fut bien préparé et réalisé. Le Corps
africain allemand emporta tout ce qu 'il pouvait.

iNous ne pûmes pas transformer sa retraite
en déroute désordonnée. Le général Montgomé-
ry, . tout en exerçant une pression du Nord et de
l'Est, dut se contenter d'infliger de nouvelles
pertes à l'ennemi, sans lui imposer la nécessité
d'une décision.

La bataille pourra s'avérer avoir été le tour-
nant de la guerre, mais nos chefs militaires pré-
fèrent estimer 'simplement qu'elle éloignera la
menace contre l'Egypte pour le moment.

D'autre part , un correspondant d'United Press
déclare que l'offensive du feldmaréchal Rommel
ayan t échoué, les forces de l'Axe se spnt retirées
sur leurs positions de départ. Dans '«le secteur
du sud, où fut  déclenchée ratfeaq'û'e principale,
elles se trouvent de nouveau à l'oûést des champs
de mines britanniques au delà (Je fil Mineimat.

Il est permis maintenant d'annoncer que 'les
forces de l'Axe avait fait appel à tous leurs mo-
yens disponibles mais sans réussir à entamer le
système de défense allié.

Après avoir subi de lourdes pertes, les t rou-
pes de Rommel se sont retirées lentement vers
l'ouest et rien ne laisse prévoir qu'elles aient
l'intention de renouveler leur tentative. Les Al-

P. P. est passible d'une amende de 800 fr.
au moins, convertible en cas de non paiement
en emprisonnement.

o——
Un voleur arrêté

(Inf. part.) — La police locale de Sion a ap-
préhendé et mis en état d'arrestation un nom-
mé F. M. Il s'agit d'un individu recherché pour
de nombreux vols.

o 

On gamin tombe ai RMne el se noie
(Inf. part.) — « Aux Iles », sur le territoire

de la commune de Sion, le jeune fil s de M. Eu-
gène Dussex est tombé au Rhône et s est noyé.
Le corps du malheureux, âgé de 3 ans, a été re-
tiré de l'eau par des voisins.

On compatit à la douleur des paren ts.
o 

MONTHEY. — M. Laurel Rey y babite. -
(Corr.) — Dépuis samedi matin,' Monthey  ̂ le
plaisir de compter parmi ses habitants M. Lau-
rent Rey, l'ancien directeur de la Banque canto-
nale valaisanne. Il a repris l'appartement qu'il
occupait jadis.

Nous souhaitons à M. Rey une longue et heu-
reuse retraite dans la ville qu'il affectionne par-
ticulièrement.

o 
MONTHEY. — Un grand concert militaire.

— (Corr.) — Dimanche soir, vers les 18 beu-
res, la fanfare de la (Brigade 1.0 a donné sur la
Place de Monthey un grand concert sous la di-
rection générale du sergent-major instructeur
Spieler.

Une foule nombreuse a pris un grand plaisir
à écouter Jes nombreuses marches exécutées par
près de 130 musiciens. Ce concert était donné
au profit des œuvres de secours de la Brigade.

lemands ont perdu des quantités considérables
de matériel de guerre ; la zone où s'effectua leur
retraite est couverte de camions incendiés, de
tanks détruits et de matériel de guerre.

On confirme que les pertes ennemies en hom-
mes ont été très lourdes.

Le général Bismarck tué
LONDRES, 7 septembre. — Suivant un pri-

sonnier allemand, le général von Bismarck , com-
mandant de la 2e division blindée, a été tué au
cours d'une récente bataille dans le désert.

o 
L'activité des sous-marins

BERLIN. 7 septembre. (D. N. B.) — Les
sous-marins allemands ont coulé 1 7 bateaux jau-
geant 108.000 tonnes, faisant partie d'un con-
voi ou naviguant isolément sur les cotes orien-
tales des Etats-Unis et au large des côtes oc-
cidentales d'Afrique et dans l'Atlantique.

Et celle des avions
MOSCOU, 7 septembre. (Exohange). — La

ville de Moscou a été attaquée par septante bom-
bardiers allemands. Les escadrilles aériennes ont
été in terceptées en dehors de la ville et furent
forcées de rebrousser chemin. Onze bombardiers,
allemands ont été abattus.

LONDRES, 7 septembre. (Reuter) . — La dé-
claration suivante a été publiée par le Q. G. de
l'armée des Etats-Unis sur le théâtre européen
de la guerre et le ministère de l'Air britanni-
que : •

Des bombardiers du type « forteresse volan-
te B 17 » de l'aviation de l'armée des Etats-
Unis, escortés de chasseurs, attaquèrent des ob-
jectifs en France septentrionale dimanche.

Les avions Boston bombardèrent un aérodro-
me à Abbeville. Une heure plus tard, les es-
cadrilles de forteresses volantes attaquèren t une
usine de construction de fuselages d'avions à
Maulte, près d'Albert, et une autre escadrille
bombarda un aérodrome à Saint-Omer.

Beaucoup d'escadrilles de chasseurs de la R.
A. F. et de l'aviation de l'armée des Etats-
Unis, des dominions et des alliés escortèrent les
bombardiers et effectuèrent des patrouilles de di-
version.

Deux forteresses volantes et trois chasseurs
sont manq uants. Aucun chasseur de l'aviation de
î'armée des Etats-Unis n'est manquant.

La foudre
sur un transformateur

Il saute : 100.000 francs de dégâts

ZURICH, 7 septembre, (Ag.) — Au cours
d'un orage, la foudre est tombée sur la sous-
station d'Aathal, entre Uster et Wetzikon, ap-
partenant aux Forces motrices du can ton de Zu-
rich. Le transformateur, contenant 4,600 litres
d'huile, a sauté. Les flammes ont mis le feu à la
partie supérieure de l'immeuble qui fut en gran-
de partie détruite. Des dégâts ont été causés aux
installations de .connexion. «Les dommages s'élè-
vent à plus de 100.000 francs.

LES SPORTS
Martigny I bat Monthey 1, 111

On nous écrit : • • 
Martigny a réussi l'exploit de battre l'équipe va-

laisanne de Première Ligue dans un match organi-
sé à l'intention du Secours aux enfants victimes
de la guerre. Nonobstant la chaleur inaccoutumée
pour la saison, la partie fut disputée avec beau-
coup de volonté, mais les performances techniques
n'atteignirent pas un niveau très élevé. A la sur-
prise générale, Martigny surclassa même son ad-
versaire dans ce domaine.

La première mi-temps vit une supériorité assez
marquée des locaux, avantage qui se traduisit par
un magnifique but de Chappot.' Le score aurait
pu être plus élevé avec de la décision chez cer-
tains , avants. La 2e mi-teimps appartint aux vi-
siteurs qui jouaient avec un vent assez fort com-
me allié. Mais, ïks ne réussirent pas à violer le
sanctuaire de Petoud à cause du manque de réa-
lisation de leurs avants. Monthey se paya même
le luxe de .tirer un penalty à côté des bois. Di-
sons qu 'emlretemps Martiginy avait marqué un deu-
xième but, à la suite d'une belle combinaison, but
qui nous paraissait régulier , alors que le référée
avait vu un off-side. La partie se termina par la
victoire de justesse de l'équipe qui fournit dans
l'ensemble la meilleure performance.

A Ardon : Martignv II bat Ardon , 5 à 0.

Madame Veuve Paul ROUILLER, ses deux fis
Alexis et Lucien et leurs familles profondément
touchés des manques de sympathies reçues à l'oc-
casion de leur grand deuil , remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui y ont pris part

La famille de Madame Armln SIDLER, profon-
dément touchée des nombreux témoignages de
sympathie dont elle a été entourée à l'occasion de
son grand deuil , remercie de tout cœur toutes les
personnes qui lui ont apporté ce précieux récon-
fort.

Ses remerciements vont tout particulièrement
aux personnes qui ont donné à la chère défunte
le suffrage de leurs prières , de la sainte messe,
et à celles qui ont bien voulu participer aux fu-
nérailles. '
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FOOTBALL
Le Championnat suisse

Ce premier dimanche nous a déjà procuré des
surprises de taille, lout au moins au point de vue
des scores enregistrés , puisqu 'il élait difficile de
prévoir les résultats eux-mêmes alors qu 'on ne con-
naissait qu 'imparfaitement les formations en pré-
sence.

Qui pourtant aurait  pensé que Bâle , se trouvant
en face des Grasshoppers , ferait un si mauvais dé-
but et perdrait par 6 à 0 ? Aurait-on pu croire que
Cantonal inflige 7 à 1 sur son terrain au F.-C. Zu-
rich ? La défaite de Lausanne , 2 à 1, contre Nords-
lern , n'est pas non plus sans étonner , de même que
celle de Servette , 3 à 2, conlre Young Boys. Granges
a nettemen t battu Young Fellows, 5 à 0, alors- qu e
Bienne débutait  par une victo ire contre Saint-Gal l ,
2 à 1, et que Lugano se faisait battre à Lucerne,
1 ù 0.

En Première Ligue , Urania a bat tu  Montreux , 1
à 0 ; le C. A Genève a nettement surclassé Vevey,
5 à 1 ; Eloile s'est fait bal l ie par Soleure, 3 à 2 ;
Renens a fait  un début victorieux contre Fribourg ,
4 à 0 ; Chaux-de-Fonds n 'a pu l'aire mieux que
match nul contre Dcrendingen , 1 à 1.

En Suisse orientale : Berne bal B.lue Stars, 2 à 1 ;
Holvelia bat Bellinzone , 3 à 2 ; Aarau bat Zoug, 3
à 0 ; Birsfolden bat Chiasso , -1 à 0 ; Locarno bal
Concordia , 3 à 1 ;  Pro Daro bal Biiihl , 2 à 0.

La journée de la Croix-Rouge

Voici quelques résultats parvenus à noire con-
naissance des roa lohes de bienfaisance disputés di-
manche en Valais :

Martigny bat Monlhey I, 1 *i 0 ' ; St-Maurice bal
Fully, 6 à 0 ; Collombcy bat St-Maurice II, 5 à 1 ;
Massongcx bat Vouvry , 3 à 0.

St-Mauricc bal Fully, 6 à 0
11 y avait bien peu de monde pour assister à cel-

le rencontre, et c'est bien dommage pour l'œuvre
à laquelle la recette était destinée.

Et c'est dommage aussi pour les absents , car,
après un début aussi terne d' un côté que de l'au-
tre, les joueurs fournirent une seconde mi-temps
agréable à suivre.

Les deux équipes élaienl incomplètes el Saint-
Maurice n'alignait  pas moins de six remplaçants ;
aussi est-il naturel  que ce soient les titulaires qui
soient ressortis du lot , lout comme chez nos amis
fulliérains qui , avec le gardien qui opérait en fa-
ce, n'auraient certainement pas subi un score aussi
net.

Menant par 1 à 0 à la mi-temps , Saint-Maurice
laisse Fully dicter sa loi au début de la seconde
et chacun s'attend à voir les visiteurs égaliser el
même prendre l'avantage, mais la défense de Saint-
Maurice — dans laquelle l'ex-gardien de Fully fait
des fleurs — ne s'en .laisse pas conter ; aussi les
Fulliérains se découragent-ils et — désemparés —
se laissent marquer cinq nouveaux buis , sans arriver
même à sauver l'honneur.

Connue nous l'avons d'il plus haut , si la " victoire
de Saint-Maurice est méritée, un écart de buis plus
minime aurait mieux représenté la physionomie do
celle partie . /

Disons pour terminer qu 'il ne valait franchement
pas la* peine de distraire une partie de la recette
en faveur d'un arbitre de Lausanne , car ce fu t  bien
celui-là des 23 acleurs qui fi t  la plus pitoyable
exhibition. Heureusement pour lui que tout le mon-
de élait de bonne humeur  I... Met.

Le match Muraz I-Monlhcy II

Le anatah amical qui mettait aux prises le.s équi-
pes de Muraz et de Month ey sur île terrain des
bond s de la Vièze n 'a pas eu le succès qu 'on en
attendait . En effet , malgré que ce .malich se jouai l

m PORCS uns
¦B8B6 de 9 tours à 150 kg.

RICHARD, marchand de porcs , ARDON. Tél. 4.12.67

Eviter le battage
prématuré
des blés

Les producteurs des différentes régions du pays viennent
de commencer à battre leur blé. Or, ces battages ne sont
pas seulement destinés à fournir du blé de semence. Le
beau femps qui a régné pendant les moissons a permis
de rentrer rapidement les gerbes. Il esl donc d'autant
plus nécessaire de laisser reposer les céréales en tas, jus-
qu'à ce qu'elles achèvent leur fermentation ef se débar-
rassent de leur excès d'humidité. Même si la moisson
s'est faite "par le beau temps, il n'est possible de conser-
ver- le grain que si la fermentation des gerbes est terminée.
Il convient de rappeler en outre que le battage de cé-
réales qui ont déjà ¦ fermenté et se sonf bien ressuyées
est beaucoup plus facile et que le rendement en est
plus élevé.

Pour toutes ces raisons, les producteurs sont instamment
priés d'attendre, avant de battre leur blé, que les céréales
aient complètement fermenté. Si l'on a déjà procédé au
battage, le grain ne doit pas être mis en sacs ou dans des
arches trop profondes, mais entreposé dans un endroit sec
et aéré, mis en tas ne dépassant pas 20 cm. de hauteur ,
souvent ventilé et brassé. De celle manière seulement , les
perles seront évitées. Plutôt que de batfre prématurément
leurs céréales, les agriculteurs doivent maintenant consa-
crer foui leur temps aux divers travaux qui requièrent
leur présence sur les champs moissonnés, en particulier
le déchaumage ef les semailles de mélange fourrager pour
l'automne.

C. P. No 21 - 5 septembre 1942.

Administration fédérale des blés.

Chasseurs I
Pour vos achats de

MUNITIONS
adressez-vous à la Maison

MÉ « ÛB, É
Dépôt fédéral des Munitions et Poudres
Téléphone 2.10.21.

FUSILS DE CHASSE - CARABINES
Accessoires — Expéditions par retour du courrier

geran f
pouvant fournir références, caution ou garantie. Non pro
fessionnel s'abstenir.

Offres sous chiffre O. F. 511 G. à Orell Fûssli-Annon
ces S. A., Lausanne.

STÉNO-DACTYLO
COMPTABILITE-LANGUES

COUR/ TRIMESTRIEL
Ouverture des COUPS : 10 septemb.
Méthode éprouvée, rapide, pratique. Prépa-
rations individuelles. Arrangements spéciaux
et avantageux. Diplôme. Placement.

ËCfflGê

TU. 29057
LAUSANNE

* 
r'flst épatant.

S-OT^SSÏ
La Manufacture d'Horlogerie Le Coultre & Cie, au

Sentier, engagera.! pour entrée de suite ou époque à
convenir :

G cyl., 17 HP., 1 tonnes, à
Imprimerie Rhodanique ~ St-Maurice vendre Fr. 1.550 —
_̂m|̂ p n̂|l_gBEErsjB KBsssSsBsnH '"*'' *N'' Savaré , La Prairie.

PPffi jy-^ —'.̂ ^S» >.^^yr-l-;fsa^;ri-̂ ^i^^^^c t̂.̂ ig^|̂ j Mal ley-Lausanne , tél. 3.33.Q1

ouvrières pr toutes parties
secrétaires d'atelier
ou jeunes filles pouvant eire formées

Faire offres avec certificats et références

*

-J ; Cimiofi chBiirohl

iorm

PORC/

Abonnez-vous au Nouvelliste

/#&***

Pour tous les goûts,
Pour toutes les bourses

ef toujours le meuble chic
ef de qualité

Â. Qertschers
Fabrique de meubles
NATERS — BRIGUE

Tél. 55 Demandez nos prospectus

en faveur ries œuvres de la Croix-Rouge, un public
plutôt clairsemé a assisté à cette Tenconibre qui se
termina par le score nul de 2 à 2.

W. An.

Le dimanche sportif à Monthey
Alonlh ey a connu dimanche une animation spor-

tive inaccoutumée. Elle a élé en effet le centre de
diverses manifestai ions qui lui donnèrent un peti t
air de fête et dont nous donnons ci-après de brefs
comptes rendus.

Les épreuves de l'Insigne sportif suisse
Si ces épreuves ne rencontrèrent pas auprès des

personnes suscept ibles de les faire , l' empressement
qu 'on aurait  aimé voir , elles eurent cependant sur
celles de l'année dernière le grand avantage .d'a-
voir été mieux organisées. Il est vrai que M.
Charles Bertrand, professeur de gymnastique , est
un peu 'l'homme qu 'il fallait pour la direction tech-
ni que de semblables épreuves. Il est jus ite d'ajou-
ter qu 'il a été secondé par un comité d'organisa-
tion qui n 'avait pas ménagé sa peine ot par des
jurés capables et consciencieux. On ipeu.t dire que
les quelques ving t candidats qui affrontèrent le ju-
ry fuiren t satisfaits de la façon dont furent  orga-
nisées ces épreuves.

A titre de renseignement, lie 85 à 90 % des can-
didats ont réussi les épreuves imposées.

Le concours du Cercle des nageurs de Monthey

La piscine de Montih ey a reçu dimanch e après-
midi la foule de supporters du Club local des na-
geurs qui avait organisé un grand concours de
propagande, lequel concours était ouvert à tout es
les personnes de sexes masculin et féminin âgées
de 8 à 18 ans. Inutile de dire que la participa-
tion fut  des plus nombreuses, ce qui est la meil-
leure preuve de la vitalité do nolire Cer.de des na-
geurs et de l'intérêt qu 'on lui porte à Monthey.

SION, Place du Midi Chèques postaux II c 1800

On demande pour de suite

ÎLE DE SALLE
parlant les a langues, ainsi
qu'une

fille de café
1 cas$erolier
1 fille de ménage

Offres par écrit au Nou-
velli-itf sons F. 358l. 

S'adresser au caie de la Place a martigny unie
A vendre belle occasionA ven.lre 400 à 5oo

tuteurs
mélèze, ainsi que plantons
fraises.

A la même adresse on a
chèterait  un

appareil a uanaer
en bon état.

S'adresser sous P 5426 S
à Publicitas Sion.

Etablissement médical du
canton de Vaud cherche

apprentie
fille de salle.

Faire offre avec photo s.
chiffre G. 30010 L. à Publi-
citas , Lausanne.

Cuisinière
expérimentée est demandée
pour ménage de 2 personnes ,
habitant  villa. Gage men-
suel F.r. 100.—.

Adresser offres avec photo
et références à M. Jean Per-
ret , notaire, Grand'Rue 42,
Montreux.

En venant au Comptoir
visitez les grands maga-
sins de meubles neufs et
d'occasion

Au Bûcheron
rue St-Laurent 33 - Tél.
3.72.47 — LAUSANNE
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|»|ie p \ | ECHANGE
s IBsv E ; I Choix immense de mobi

£5: ; P liers à des prix très avan
îi '. I tageux Ed. Junod.

Il y a quelque quinze ans que la piscuie s est
ouverte dans notre vill e ot nous pouvons ajouter,
sans crainte de nous tromper , que grâce à cette
heureuse initiative , il n 'existe presque pas dans
notre bonn e ville d'enfants qui ne sachent nager.

La démonstration de dimanche fut  d'ailleurs
concluante à ce sujet et du beau travail fut  ac-
compli. A pant l'exhibition du concours de vites-
se pour - .toutes les classes d'âges, les spectateurs
euren t encore 'le plaisir d'admirer une série de
beaux plongeons dont quelques-uns, for t "humoris-
ti ques et non compris au programme, exécutés par
Ravm ond Burdevet.

o-*—
Le championant de vol à voile

Le champ ionnat suisse de vol à voile qui a on
lieu celle année sur l'aérodrome de Granges, du 29
août au 5 septembre, s'est terminé samedi -en pré-
sence de personnalités militaires el civiles. 12 pilotes
se sont mesurés pour le titre de champion au cours
de nombreux vols de durée , d'altitude, de dislance
et à but déterminé.

Ernest Spahni (Zurich) avec son appareil « Moos
\vey » , a .réussi, le jour de l'ouverture, un vol de
distance jusqu'à Ollen el a ainsi lenu la tête du
classement général , jusqu 'à vendredi. L'avant der-
nier jour , Marcel Godinat (ZuricJi) a pris sa place
en exéculiinl un vol d'al t i tude remarquable. Pilo-
tant sans visibilité , il a atteint en une demi-heure
avec son « Spyr IV » , entraîné dans un nuage cu-
mulus, l'a l t i tude  d'environ 4.000 m., qui lui a per-
mis de traverser le MiltoUand jusqu'à Berne avec
retour à Granges , de sorte qu 'il a pu gagner sans
moteur une hau teu r  de 3280 m. Godinat a établi
un nouveau record suisse d'altitude.

A NOS LECTEURS. — Faute de place, nous
nous voyons dans l'obligation de renvoyer à
demain la suite de notre feuilleton.

Nouvel arrivage , mardi 8 ert
Porcs de 9 à 11 tours

Camion
Chevrolet 1939
3 '/j T. base. 3 côtés Wirr ,
pont métalli que, peu roulé.

Guyot , Autos, Lausanne-
Mallev , tél . 3.43.o5/3.45.l5.

Caisses à pis
A vendre quelques milliers

de caisses , 1res bonne fabrica-
tion.

S'adresser sous chiffre P.
5299 S. à Publicitas, Sion.
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Comité International de laCroii-Rouje.
Gcoéte / Ageace centrale de» Prlioa-
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